
 

 

Présence de la fièvre de la vallée du Rift en Turquie ? 
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Un récent article fait état de la mise en évidence de la présence du virus de la fièvre de la vallée du 

Rift en Turquie (Gür et al, 2017). 

L’ETUDE 

Des sérums collectés chez des dromadaires (Camelus dromedairus, n=72, différentes régions, 

prélèvements de 2009 à 2012), des gazelles à goitre (Gazella subgutturosa subgutturosa, n=82, 

provenant d’un seul site, prélèvements en 2005), et des buffles d’eau (Bubalus bubalis linneaus, 

n=410 provenant de 8 provinces, prélèvements de 1999 à 2001) ont été analysés par un test ELISA de 

compétition (ID Screen Rift Valley Fever Competition Multi-Species, ID Vet, Grabels, France) pour la 

recherche d’anticorps dirigés contre le virus de la fièvre de la vallée du Rift (FVR). Tous les sérums de 

gazelles ont été trouvés négatifs. Un dromadaire (1,4 %) et 35 buffles ont été trouvés positifs (soit de 

6 à 15 % de positifs selon les provinces, 4 provinces sur 8 avec des animaux positifs). 

ANALYSE 

La présence de la FVR n’a jamais été rapportée jusqu’à ce jour en Turquie, ni chez l’Homme, ni chez 

l’animal. Hormis l’Afrique où elle est enzootique (incluant Madagascar et les Comores), la maladie a 

été décrite en Arabie Saoudite et au Yémen dans les années 2000 (voir Cavalerie, 2017, pour une 

revue). 
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Les résultats positifs auraient mérité une confirmation par un test spécifique, comme le test de 

séroneutralisation virale (SNT), ce qui incite à la prudence quant à la portée de ces résultats. Etant 

donné le niveau de prévalence trouvé chez les buffles d’eau, une étude à plus grande échelle 

mériterait d’être mise en œuvre avec une confirmation des éventuels échantillons trouvés positifs 

par la technique alternative de SNT par un laboratoire de référence national et international. 
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